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REPOSANT DANS SON 


TOMBEAU, 


1 Cara ROI, 


: Si le Threne dont vous veueꝛ de deſ 
ceudre, pur ny remonter jamais, wa 
toujours paru trop maj eſtucux, pour ofer 

| en approcher, afin de vous y donner des 
4 marques publiques de la haute eſtime & 
de Pextreme veneration que j'ai tou. 
| Jours eu pour woſtre Sacre e Per ſonne; 
| Fe penſe qu il me peut du moins eſtre 
| permis d approcher de vaſtre Tombean, 
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pour Parroſer de mes larmes. Le pre- 
mier hommage auroit pu effre ſoupconne 


6 
ambition ou d'intereſt ; mais celui ci. 
ne peut avoir pour fondement qu une 
eſtime, à qui la mort elle meſme ne 
fauroit donner de bornes. Quelles faveurs 
pourois je deſormais eſperer d'un Mo- 
na que que je vois confondu avec les I. 
Bergers? Quelle fortune pourois-je at- 
tndre d'un Roi, dont la condition eft 4 
preſent ſemblable d celle du dernier des 
Fictaves > Iluſtre Cadavre, je ne te 
demande riex ; la nuditi & la pauvre- | 
te ſort aujour hui ten partage. Recots © 
feutement mes larmes, comme une preu- 
re non ſuſpette, du ſincere & veritable | 
amour, qu a toujours eu pour toi, celat 
gut les repand, & qui vient YVaſſurer, * 
encore que tu ne puiſſe Fentendre, qu en 
routes occaſions, ſa plume & ſa. langue 
fullieront la gloire, qui ta accompagae 
depuis ton Berceau juſques dans ce 
Lern eau. 
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e Glorieuſe & Immortelle Eſtime. 


— —ꝓ—— w_— ww. 
—y 


— 8 


Eternel a conſole ſon Peuple, & il aara- 
Fe | compaſſion de ceux qu il aura afflig ex 
e Eſale Chap. 49. Verf. 13. 


ONNE du Cornet en Sion, 
publiez PAfemblee ſolemaelle, 
aſſemblez le Peuple, ſanctifiez la 
| Congregation, amaſſez les An-“. 

ens, aſſemblez les Enfans, & ceux qui“ 
ſuccent les mammelles: que le nou- 
| | : 22 veau = 
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C PANECYRIQUE | 
„ veau Marie ſorte hors de ſon Cabinet, 
„ & la nouvelle Mariee, de ſa Chambre gon 
„ nuptiale: Sacrificateurs ceignez- vous, Bn 
„& lamentez: vous, qui faites le Ser- feu: 
„ Vice de VAutel, criez : vous, qui faites Þ x 
» le Service de mon Dieu, entrez dans Fea! 
», ſes Sanctuaires, & y pallez les nuits, Jur 1 
»» Vetus de ſacs: es 
La pitoyable Fournee ! men 
»» La-Couronne de notre tete eſt tom- Feil 
„ bee, malheur maintenant ſur nous, de ( 
»» Cautant que nous avons peche ! Le fe. 


Fmt. v Souffle de nos narines, ſavoir l'Oint de © 
5. G 4+ 4 'Eternel, duquel nous diſions, nous ge | 


„ Vivrons parmi les Nations, ſous fon ® | 


2. gem. 2. „» Ombre, eſt dans la foſſe ! Un Capitai- Y'cx 


„ ne, VOIre un grand Capitaine, eſt mort on 
75 en Hraet 1 ; — | 
„Fille de Sion, la peine de ton ini- 


Jer Lam. 5 Quite eſt accomplie. Qui prendrai- je a &« 


S» 


zz temoin envers toi ? Qui comparerai- je 
„ Avec toi, Fille de Jeruſalem ? Car ta & 
„ froiſlure eſt grande comme une Mer. 
„Qui eſt celui qui te medecinera? Tes 

„Prophetes t'ont predit choſes vaines, 4 
„5 & 11 ſe rapportoiont mal. Voici tous 

„ Pallans frappent des mains ſur toi: 4 
„tous tes Ennemis ouvrent leur bonche & 
» fur toi, ils ſinent, ils grincent les 
„ dents, & diſent: Cleft ici la jour net que 
„ 99:6 4ttendions, uu, Pavins rrous de, nous 
„ub dei, Celt fait, now ler 4vons 
„ Alaimex. n Muraille 


* 
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et, Muraille de la Fille de Sion, jette“ 
dre gonc des larmes jour & nuit comme“ 
us, Ba torrent: que la prunelle de tes“ 
er- yeux ne ceſſe point, Epan ton cœur en 
tes preſence du Seigneur comme de“ 
ins Feau ; car c'eſt PEternel qui a rejoui “ 
ts, ſur toi PEnnemi, & a Eleve la corne de 
es Adverſaires. Jeruſalem a grieve- 
ent peche; partant elle a ete mer- << 
m- yeilleuſement miſe a bas, elle n'a plus“ 
us, de Conſolateur, fon Ennemi ſe magni- © 
Lede.“ | 

de O: Eternel, chatie-nous avec meſure, 


dus ge peur que tu ne nous reduiſes à neant: 
on © Eternel, pardonne a ton Peuple, & 
ai- H'expoſe pas enticrement à opprobre 
ort on heritage: O Eternel, narre force eſt 
due, tourne- toi, regarde ndtre affli- 
li- tion, Vol notre pauvre &at qui n'eſt qu'a- 
e a Sine & fiel : nous ne contons plus ſur le 
je gras de la chair, nous mettous toute n- 


ta tre eſperance en toi. f 
er. Mes Freres, deja nos lamentables cris 
es Qat percè les nutes, & out retenti juſ- 


wayx Cieux. Deja nos larmes ameres 
Gut touche le cœur de Dieu, & deſarmé 
© dras. Deja il a dit a ſon Ange, celt 
4 EZ ; quoi qu'l en ſoit Ceſt mon Peu- 
le. 

zue O Jeruſalem, ſeconè donc la poudre © 
ous e dellus toi, leve-toi & t'aſſieds. Re- 
ons f eille- toi, Sion, revets- toi de ta force: 
2 iN IEter- 
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,» PEternel eſt celui-qui te conſole. Qui: 
„ £s-tu, que tu ayes peur de l'homme e. 
„ mortel qui mourra, & du fils de l'hom- h 
„ me qui deviendra comme du foin? L'E- 
ternel Yavoit-il ſeulement predit que 
les Rois ſerolent tes Nouriciers ? Ne t'a- N 
voit-il pas auſſi promis que les Princeſſe;$* 
ſeroient res Nourices? Qnoi donc? Si au-FLt 


gie 49. jourd'hui tu vois ce dernier Oracle ac-$-1 


compli, ne dois- tu pas reconnoitre dans IB 
le plus fort de ta douleur, que PEterxel C 
4 conſole ſon Peuple, & qu'il aura compaſſion 1ſt 
de ceux qu'il aura affligez. ? Pre 
Voici donc, 6 Fideles, deux objets bien rn 
differens qui frappent nos yeux : unk 
TOMBEAU & un TRONE! LeWib 
premier doit nons faire fondre en lar- m. 
mes. ; mais le ſecond. doit en tarir laßhe 
ſource, Que decouvrons- nous, bon Dieu, Ahr 
dans ce tombeau ? Helas, je n'ai pas lar 
force de vous le dire. Faiſons pourtant# 
an effort; que la Nature en ſouffre, i1% 
n importe: Il faut vous annoncer que je FE « 
vois dans ce Tombeau, ſans mouvementſeu 
& ſans vie, ce bon Pere, dont vous avez Re 
tant de fois eprouve la tendreſſe: ce 
magnanime Cœur qui animoit tant de 
Corps: cette Tete ſi chere & ſi precieu- 
ſe, 2 rouloit en elle de fi grands & del 
ſi efficaces projets pour le ſalut de YEu-% 
rope: cette puillante Main, qui portoit! 
avec. un ii merveilleux ſucces, FEpee vi- 
7nd ˙ AAA 
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; @orieuſe, laquelle a {i ſouvent fait trem- 93 | 
ler nos Perſecuteurs juſques fur leurs 4 
Thrönes. Enfin dans ce Tombeau je yois 


„E. rang des Morts, GUILLAUME LE 
-ueGRAND, NOTRE SOUVERAIN Si- 


_GNEUR, NOTRE PUISSANT LIBE- . 
ATEUR, NOTRE BON ET AIMA- _ 
LE ROI, NOTRE. INCOMPARA- \ 
LE. MONARQUE, NOFRE INVIN- _ 
ansCIBLE HEROS. 
Ce premier objet eſt ſans doute bien 
iſte & bien lugubre pour nous: mais ſi 
res avoir arroſe ce Tombeau de nos 
grmes, nous tournons nos regards vers 
8 Throne, nous ſentirons une Main in- 
Hſible, qui nous relevera de notre abat- 
ment. En effet, ne voyons-nous pas, 
e la Main, qui a fait deſcendre de ce 
hröne un GRAND ROI, vient d'y ele- 
er une GRANDE REINE? Ne refuſons 
ms au Mort les larmes qui luĩ ſont dies ; ; 
tre perte eſt inexprimable, ainſi n6- | 
> je fe douleur eſt juſte. Mais apres avoir 
entYeure le Roi mort, tournons-nous vers 
Reine vivante; & en la felicitant ſur 
n avenement a la Couronne, recher- ; 
ons en Elle tous les motifs qui peuvent 
zus conſoler. L*Eternel nous a privez g | 
pn GRAND, ROI; C'eſt ainſi qu'il nous 
Niger, vous dirons-nous dans ndtre | 
>miere Partie: L'Eternel nous a don- | 
une GRANDE REINE, ce ſt ainſt qu'il ' 
- | 
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to PANEGYRIQUE 
a conſole ſon Penple, & qu'il aura compaſſiggon 
de ceux qu'il aura affligez, vous diron Le 
nous dans ndtre ſeconde Partie. En deuſui 


mots voici le plan de ce Diſcours : d: 
GUILLAUMEEST DANS Lf te 


mondaine & pom 
| Pancgyr 

de brillant. Je me propoſe ſeulement gx 
grande eſt la diſgrace, dont PEr 


TOMBEAU: Ce 
O AFFLICTION!I po 


ANNE EST SUR LE THRON Hr. 


O CONSOLATION! 
Wind 
PREMIERE PARTIE. as 


Fun 
JE mai pas deſſein de faire de la Chaing d 
Chretienne un Theatre d' Eloquend ce 


peuſe. N*attendez pq 
ique plein d' eclat 


f 


de moi un 
vous repreſenter au naturel, combidgi 


vous 4 «ffigez. Il eſt neceſſaire que voi 
la ſentiez; Vinſenſibilite aux coups « 
Dieu, etant le plus funeſte &tat, c 
lequel l' homme puifſe tomber. Dien s 
plaint, par la bouche d'un Propl b 
comme dune choſe qui rend en queiqohnt 
ſorte le ſalut du pecheur deſeſpere : Win 
les ai frappez, & ils wen ont point ſenti In] 
Aouleur. X IS 

Nstre affliction eſt grande! oiui,. ea 
Peſt : Pour en bien juger, fixons n@cc 
regards vers ce Tombeau, ce premi@t 
objet qui frappe nos yeux; & * en 5 
8 eron 
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aſſuggons principalement quatre choſes. 
ron Les grandes & eminentes qualitez de 
deuſui qui du Throne, vient de deſcen- 

> dans ce Tombeau. 2. La conjoncture 
tems, en laquelle il y eſt deſcendu. 
Celui qui l'y a fait deſcendre. 4. La 
pour laquelle il l'y a fait deſcendre 
ra port à nous. 

a * commence hor les grandes & 
Winentes qualitez de celui qui repoſe 
Ws ce Tombeau. II y a plus de 20. ans 

fun Hiſtorien * d'une Nation, & me- , uu 

d'une Religion differente, fit PEloge ne. 

ce Grand Prince en peu de mots, dans 
Memoires pour ſervir a VHiſtoire de 
Hande. Cet Auteur étant une Per- 
Ine d'un rang diſtingue, cet Eloge 
it etre d'un grand poids, & merite 
ge nous y faſſions attention. Ce jeune 
ince, diſoit-il alors, a fait remarquer“ 
lui des ſon enfance, beaucoup de re- 
hue & de moderation: ſa prudence “ 
a seit augmentée en croiſſant; & tous“ 
| bons Connoiſſeurs en merite, qui“ 
Wat bien obſerve, ont dit; que jamais“ 
e  Fance n'a plus fait eſperer que lui des © 
ri In plus jeune Age. . II geſt vu a 22.“ 
a la tete des Armees, comme ſon “ 
„ eHayeul le Prince Guillaume... & dans 
$ n cours de cette grande Guerre, il a © 
mit paroitre tant de conduite & tant 
con courage dans les Sieges & dans les“ 
eros Com- © 
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,» Combats, qu'il auroit aſſurement ſurW,;; 
„ paſſe les actions de ſes Illuſtres AnceW 7: 
„ tres, qui depuis deux cens ans ont ſerviſte; 
„de Modeles aux plus Grands Capitaig þ 
„ nes, S'il n'avoit en le malheur de natF; , 
„ tre au Siecle du Roi, dont le Cœur, lu 
» Genie & la Puiſſance ne trouvent points 
,, obſtacles. Ce jeune Heros, avec deve c 
„ Troupes ramalſlees, & peu diſciplinées 1 
23 4 Ofe faire tete à ce Grand Monarque ; 
„ & fa valeur dans les Batailles a fait 
„ balancer quelques heures fa Victoireg 
„ de ſon c6te. Mais enfin, conclad noſtra 
„ Hiſtorien, il a cette conſolation de n'agh 
„ Voir cede qu'au plus Grand Roi dif 4 
„Monde; & Pon doit dire de lui, qu'i\tr 
„n'y avoit que le Soleil qui pat fairer, 
„ diſparoitre la lumiere de cet Aſtre e 
„ naiſſant. | | Inn. 
Que ces louanges ſont belles dans lagar. 
bouche d'un Etranger, qui d'ailleurs n' n 
pargne pas quelques- uns des Ancetrewhy ( 
de ce Prince, juſqu'a leur impoſer dent 
actions noires, dont ils n'ont jamais etagrn 
capables. Que diroit donc aujourd'hu 
cet Ecrivain, fi le Ciel lui eùt prolong; 
la vie, pour etre, comme nous Payong 
ete, le temoin oculaire des grandes cho 
ſes que Dieu a faites depuis par ce He 
ros ? dans doute qu'il rougiroit d'a voin 
crit, que Fa ete pour lui un malheur dub C 
naitre au Siecle &un Roi, dont le Cour, Ion 
Cent 
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ſur 


ie & la Puiſſance ne trouvent point d' ob- 
nceWlesz & queen la place de cet Eloge 
an eur il auroit dit, que Pa été pour lui 
itai 


bonheur de naitre au Siccle d'un Rot, 
nal le Cæur, le Genie & la Puiſſance, ont 
r Iquvè par tout ce Prince pour obſtacle. 
ointFs doute qu'il rougiroit d'avoir écrit, 
deiſe ce Prince na cede qu au plus grand Roi 
1EeS onde, qui comme un Soleil a fait diſ- 
ue oiſtre la lumiere de cet Aſtre naiſſant; & 
fait arrachant cet hommage au menſon- 
olres, il le rendroit a la verite, & recon- 
oſt ra@troit que n6tre Prince a eu la conſola- 
n'a au contraire, de voir ce plus Grand 
| dif du Monde, lui ceder, & ce Soleil diſpa- 
ju'ich tre devant lui, & faire place A fa lu- 
alr aer e. 
ſtre e parle ici fans flaterie, & je n'ontre 
In. Que ce Roi, dont parle cet Au- 
s lagur, cut alors un grand Cœur, un grand 
n'e nie, une grande Puiſſance, qu'il fat /e 
tre Grand Roi du Monde, & un Soleil ecla- 
degant, jy conſens: mais qu'il me ſoit donc 
etagrmis de profiter de mon aveu, & d'en 
*huferer, que le Prinee que je pleure, 
neagant été capable de faire tete 4 plus 
von and Roi du Monde, de faire echouer 
choWutes les productions de ſon Genie, d'ar- 
Heer les fougues impetueuſes de ſon 
vOiG@ur, de donner des bornes a fa Puiſſan- 
r da d'eclypſer 1a lumiere; la gloire de 
„ Ion Prince eſt ſans pareille, & ga été 
beni B pour 


*© \ 


14 PAN EGVYRIQUE | 


pour lui un bonheur & non an matherpP! 
de naitre au Siecle d'un ſi Grand Roi. de 
Un bonheur! Oiii, un bonheur Ce p 
Grand Roi du Monde n'eſt- il pas celui quy 
quoi que contre ſon intention, a eleW 
Guillaume an comble de la gloire ? Cel 
ſemble etre un paradoxe mais vous i 
rez perſuadez de la veritè de ce que J 
vance, lors que nous vous aurons fa 
voir qu' entre toutes les grandes & em 
nentes qualitez, que merite le Monar qu. 
que nous pleurons, il y en a trois princꝗt d 


pales qui doivent eterniſer ſa memoir & 
ſur la terre, & la rendre precieuſe a Mas 
Poſterite, & qu'il en eſt effectivemer d 
redevable à ce plus Grand Roi du Mende 1d 

GUILLAUME EST DANS Dt 70 


TOMBEAU ! Guillaume! Ceſt a dirs 
1. Le Reſtaurateur d'une floriſſante R 
ublique menacee d' invaſion: 2. Le LN 
erateur d'un puiſſant Royaume menaq; 
d'oppreſſion: 3. Le Protecteur & le De 
fenſeur d'une Religion menacee de den 
ſtruction. 
Vous voyez I. dans ce Tombeau le Re) 
ſtaurateur d'une floriſſante RepubliquW: 
menacee d' invaſion. Il a merite cet Au 
22 Titre il y a plus de vingt ans 
il ſemble qu' en cela il y ait quelqui 
choſe de miraculeux. Ici, Mes Freres% 
ſouvenez- vous de cette triple Alliance 
conclue entre deux Rois & un Prince dq; 
5 FEm# 


— 


. ts 
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hen mpire, qui menagoit Pinfortunee Hol- 

de de fa derniere ruine. Un de ces 
Ws * ne peut digerer que cette Repu- Luis 
que ait arrete ſes Conquetes, & lait we Es 
Wigee à faire la Paix: Vautre S la regar- © ies 
avec des yeux de jaloulie, & fait un!“ 
Waite avec le premier, $'obligeant d at- 

guer les ſept Provinces par Mer, tan- 
aue les troupes de France & de Mun- 

em les attzqueroat par Terre. 

rquiF oila ! orage qui ſe forme, & la nuce 

inc@t crever ſur la Patrie de notre Prin- 


oi & quelle apparence qu'elle n'y cre- 
4 Has? Cette Republique ne vient-elle 
nell de faire les plus grandes beviies du 


Inde en matiere de Politique? Vivre 
s le repos & dans les delices, com- 
dird ſi la Paix de Munſter etoit un ram- 


Rt à la garantir de toute ſurpriſe ? 
- L Wir licentie une Armee compolee de 
nac ux Soldats, & de Ca pitaines experi- 


Inter, a qui la Patrie devoit ſon ſalut, 


deh liberté, fa gloire : avoir donné les 

Emieres Charges de PArmee & des 
Re Nees. a de jeunes gens ſans experien- 
iqu [& fans coeur : etre dechiree par la 


WMioa & intereſt : eſt-ce 1a &tre en 
It de faire tete a un Ennemi ruſe, puiſ- 
t & courageux ? Tel eſt pourtant Ve- 
ouù ſe trouve la Patrie de n6tre Prin- 
lors que pluſieurs Puiſſances ſe li- 
ent pour Penyahir. Que ya-t-elle donc 
| B 2 deve- 
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devenir cette pauvre & foibfe Patrie 
He las! La voila qui perit. Deja des At 
mees terribles fondent fur elle, comm 
un torrent qui renverſe tout ce qu lin 
rencontre les Provinces en ſont 1nons 
decs, les Fortereſſes abattues, les Pei 
ples etourdis. L'Ennemi ne fait que pa 
Z roitre, & tout tremble au ſeul bruit « 
Ii ſes armes: lui-meme ſe voit comme aq; 
cable d'un fi heureux ſucces, au deſſus d 
ſes eſperances, peut-etre meme an dey 
tus de ſes ſouhaits. ; 
Dans ce lamentable état, on enten 
tons les Peuples juſques aux Enfans, qi 
diſent un eternel adieu à cette chere! 
berté, & a cette Sainte Religion, doi 
la defenſe avoit cohté tant de travai 
& tant de ſang, aux Glorieux Ancetr 
4 du Prince que vous voyez dans un Tong ſo 
: beau. Chacun ſe prepare, ou a VEſclay: ge, 
ge, ou au Martyre. Mais, © Providena&on 
de mon Dieu, que tes voyes ſont diffe ſt 
reates des voyes des hommes! Vous a ace 
lex voir, mes Freres, une des plus ſui or 
_» prenantes Revolutions qui ait jamaiffe, 
1 i paru ſur la Terre. Ceſt ici que nou 


D. Pouvons dire, ſans abuſer de VEcrituges, 

0 re, que la Pierre que les Edifians avoiet uU. 

| | rjctree, 2t devente la maitreſſe Pierre def 
coin. 1 


Quel Perſonnage penſez-vous que fi af 
alcrs le Prince que nous regretons ? Un 


Faction 


— —äͤä •2a—u 
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Faction puiſſante &, Qu depuis long- Le 
ems en youloit 2 ſon Sang, & qui avoit . 


umzu l'occaſion de fe fortifier pendant la 
1uWMinorite de ce Prince, qui Etoit poſt hu- 
101Me, cette Faction, dis - je, Pavoit fait 


Jepoüiller de toutes les Charges & de 
outes les Prerogatives, dont ſes Peres 
yoient ete en poſſeſſion depuis le Grand 
&UILLAUME, Fondateur de la Repu- 
lique: & afin de lui faire perdre toute 
Wperance a cet egard, les Etats font un 
&4:t, qu'ils nomment Perpetuel, qui por- 
E que la Charge de Gouverneur d'une ou de 
uſieurs Provinces ne ſera jamais confers &. 
rſonne. | 

La condition de nd6tre Prince étoit 
gonc alors bien triſte ! Son Illuſtre Pere 
rohe laiſſe dans le ſein de fa Mere: En eſt- 
ong ſorti ? L'Envie, la Cabale, la Vengean- 
aVige, lui declarent une guerre cruelle - 
encgon Berceau eſt le premier Vaiſſeau ou il 
liffe qt battu de furicuſes tempetes, & me- 
S alacé d'un malheureux naufrage : le 
ſu!Fort le plus aſſure od la tempete le jet- 
mae, c'eſt un College, on une Mere affii- 
NOUee lui fait appreadre toutes les Scien- 
Tiges, dont la connoiſſance peut tre utile 
oh,, un Prince. Cependant, mes Freres, 
e Feſt cet Enfant perſecute, ce Prince 
Wepriſe, ce petit Rejetton de I Auguſte 
* filfffaiſon, qui a donné un Empereur a. 
UnFAllemagne, & les plus Grands Princes. 
£10 B 3 A: 
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a Europe; en un mot, eſt ce jeund 
Ecolicr, qui n'a jamais tire Pepee, & qui 
ſemble ne ſęavoir autre choſe que dc 
iciiileter des Livres, qui va etre le Re3 
ſtaurateur de fa Patrie menacee dinva: 
ſon. 


Avons- nous dit qu'elle periffoit cett&$ c 
Patrie? Non, elle ne perira pas, GUILIFrc 
LAUME va la ſanver. Enfin cette Repu la 


blique iadiznee contre elle meme, dee a 
getre ainſi laiffe duper par ſes Ennemiiſſer 
domeſtiques, onvre les yeux & s 'apperalttc 

goit que fa delivrance preſente dependagm! 
u aiquen nent de VEpee victorieuſe de ſem TE 
anciens Liberateurs, & que nul ne peutdgs X 
ſi dignemeut Sen ſergir, que celui qui 
fent leur Sang rculer dans ſes veines ers 
Son elperance n*elt point trompèe. Lag e 
Ciel ne tarde gnere a lui faire connoitremar. 
que d'un Enfant il en vent faire ſon Re- plus 
ſtaurateur, afin que nulle chair n' en aittant 
la gloire. A peine a-t-on reſtitue a ceuhe 
jeune Prince toutes les Prerogatives deb 
fes Peres, qu'il devient Vadmi:ation de. 
Univers, & la Foudre des Ennemis det 
ſa Patrie. fe 

Admirons ici les euvres du Tout- 
puilſant : Ja vois quelque choſe qui tient 
du miracle. Voict un jeune General, age 
ſeulemeat de vingt-deux ans, & ne fai- | 
fant que quitter le College, qui donne 
à toute la Terre des marques ſignalecs X { 
d'uns 
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zunWne conduite & d'un courage, qui lui 
 quEritent deja le Nom de Capitaine con- 
> da. Suivez-le vous-mèmes, mes Fre. 
Ke, de Siege en Siege, de Tranchees en 
nvaWanchees, de Batailles en Batailles; & 
yez ſi par tout n' clatent pas en lui 
quatre qualitez qui font un parfait 
IIL Heros; ſgavoir, une connoiſſance entiere 
epud la Guerre, une reſolution intrepide, 

dale autorite reveree,un bonheur preſque 
2mizWeparable ? Tantot vous le verrez dans 
perde Tranchee, expoſe au feu de PEn- 
endigmi, & couvert de ſang & de pouſlie. 
ſexE (a): tantot vous le verrez a la tete 
deus Armees rangees en bataille, & ravir 
quimonneur de la Victoire a deux Guer- 
nes firs vieux & experimentez (b) : tantst 
Let&er & deconcerter IEnnemi par des 
tremarches & des contremarches, dont les 


ett 


Re- plus fins ne peuvent penetrer les motifs: 


aittantòt attendre de pied ferme & avec 


ceune petite Armee, (c) une Armee nom- 


euſe, ayant a ſa tete le plus Grand 


dei du Monde ca perſonne, & qui avec 

de thute ſa grandeur n'oſe meſurer ſon epee 
ec celle de notre Prince. En un mot en 

ut- ; le 

ent! 

ige (a) Asa Siege de Maſtrich. 

ai- (b) Le Prince de Conde, & le Duc de 


0 be " * #* - 
ir emb iii 


{ ©) Azupres de Valenciennes. 
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le ſuivant, vous le verrez faire autan 
de prodiges que de pas. Il eſt admirablW 
par tout, juſques dans ſes Retraites & 
ſes diſgraces, on regnent une conſtancy 
inebranlable, & une prudence conſom 
m6e. L'Empire & FEſpagne PadmirenWre 
avec étonnement, & pour preuve dF 
leur eſtime, ils lui donnent le Titre 
d' ALTESSE ROYALE, qu'il a toùjour 
conſerve depuis, juſques a ce que ce Ti que 
tre ait cedea celui de MAJESTE, que! 
PAngleterre lui donnera bien-t6t. En Atal 
fin le courage de PEnnemi s'abat: i Poſ 
abandonre les Places avec plus de promſte⁊ 
ptitude qu'il ne les avort priſes; il de pes 
mande la Paix, on la lui accorde; & në oi 
tre Heros couronne de Lauriers & deſſes 
Gloire, revient dans le ſein de ſa Patri R C 
ſe repoſer de ſes travaux, & dans l'eſpe-· on. 
rance de la voir jouir paiſiblement de li gon 


Ulberté, qu'il lui a conſervee a la point: Ja! 


de on Epe. rie 
Il eſt donc vrai que la premiere quali Fen 

te que merite le Prince que nous voyongher 
au Tombeau, eſt celle de Reſtaurateu Ol 
hag? ood. Republique qui Etoit mena- PP 
cée d'invaſion-: & il eſt donc vrai aufl$ 1 
que ce n'a point te un malheur pour lui ul 
de naitre au Siecle du plus Grand Roi dia 
Monde, puis que Fa EtE ce Grand Roi, qui ple 
a le plus contribue a la glcire de celuien 
que nous perdons. Mais ce n'eſt pas aſſez h 
que! 
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tanie ce Grand Roi ait fait de ndtre Prince 
rabl n Heros, il faut encore qu'il en faſſe un 
es Moi, & qu'a la qualité de RESTAURA- 
ancFEUR d'une Republique preſque enva- 
ſom ie, il lui faſſe naitre Poccaſion de join- 
ren re la qualité de LIBERATEUR d'un 
> dqßrand Royanme preſque opprime. 

Vous ſcavez tous de quels malheurs la 
rande Bretagne Etoit menacee il n'y a 
gue quinze ans. Remplie de Jeſuites & 
Je Moines, ayant a leur tete une Reine 
Italienne & un Nonce du Pape, qui diſ- 
i poſoĩent a leur gre des premieres Digni- 
om gez de IEgliſe, & des premieres Char- 
dees de VErtat : gouvernte gar un Pou- 
n6&Foir Arbitraire, qui fouloit aux pieds 
dees Loix les plus facrees de la Religion 
trie du Royaume: condamaant à la pri- 
Jon, a Vexil, aux ſuplices, à la mort, qui- 
gonque avoit le courage de plaider pour 
Ja liberté de fa conſcience & de fa Pa- 
rie: dechũè de ces beaux Privileges qui 
ali rendoient ſes Parlemens puiſſans & ve- 
ondherables; a quelle moindre diſgrace de- 
en Foit-elle s'attendre, qu'a une entiere 
na- Þppreſſion ? 

ul Reſpectons ici les cendres du Roi, à 
lui ui nöôtre Auguſte Souveraine doit la 
Ja vie. N'inſultons point, $11 eſt poſſi- 
ple, 4 ſa memoire: plaignons ſeulement 
Won infortune, d'avoir été capable de 


ivre les pernicieux conſeils de ſon _ 
3 
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lie; & attribuant à ces mauvais conſeils 
cette entrepriſe temeraire, d'aſſieger 
ſon propre Peuple par Mer & par Terre, 
& de vouloir ravir a ſes propres Enfans 
les Couronnes Imperia les de ces Royau- 
mes, pour les mettre ſur la tete d'un In- 
connu; diſons, qu'on doit regarder cet 
Allie comme le veritable Oppreſſeur de 
la Nation Britannique ; & qu'en cela il? 
a encore contribue a elever fur le Throne} 
le Prince que la mort vient de nous en- 
lever. l 
Admirez encore ici, mes Freres, les 
ceuvres de Dieu: C'eſt ici ſon doigt : il y] 
a ici quelque choſe plus que d'humain.} 
Vous voyez une Liberté mourante qui 
r 4 ng 
porte ſes ſoupirs & ſes larmes dans le! 
fein de ndtre Prince, & qui le conjure ed 
d'avoir compaſſion d' elle, & de ne pas} 
permettre qu'elle rende le dernier ſou- 
pir. Vous voyez ce Prince attendri, & 
qui apres une longue patience & des ; 
longs combats, ſe determine enfin à ve- u 
nir à ſon ſecours. Mais helas! quelle ap- u 
parence qu'il ait un heureux ſucces? Ceſſ - 
deſſein ne paroit-il pas meme trop har- 7 
di, & impoſlible à executer? Une fi noble 
entrepriſe n'a t- elle pas deja fait perdreFl”? 
la tete à un Prince *, & fait perir en- 
vain un nombre infini de Peuples ? Dail} 
leurs la Hollande preſque epuiſtee, par 
les ſommes exhorbitantes que lui ont 


coute 


iſi 
ea 
4 
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Päté la derniere Guerre, pourra-t-elle 
i accorder ſon ee, ſes Vaiſ- 
aux, ſes Troupes ? Ne craindra-t-elle 
as de s'attirer ſur les bras une nouvelle 
zuerre, de la part des deux plus redou- 
Ables Puiſſances de l'Europe, dans un 

de Ems que Pune * menace de rompre la La France 

ij Freve, & que Vautre & a ſur Terre une Lg. 

rméèe de quarante mille hommes, & ;erre. 
Int de Vaiſſeaux ſur Mer? Raiſon hu- 
aine, il faut que tous ces grands ob- 
cles que tu crois invincibles, cedent 
Ix grands deſleins de la Providence. 
GUILLAUME trouve ſa Patrie diſpoſte 
ui ſeconder ſes genereux deſſeins; & le 
| Wong humain, dont VAngleterre vient 
etre inondee, ne peut abattre ſon cou- 
ge. L'horreur qu'il a pour les chaines, 
us le poids J eſquelles commence à ge- 
wir une Nation qu'il aime, & a laquelle 
eidoit & ſa Mere & ſon Epoule, lui fait 
ve. ut entreprendre: le voila qu'il part 
ap-pur la ſecourir. . 

Ce. II part! Oui, mes Freres, il part, & 
lar {cul bruit de ſon depart fait des mi- 
blef$E1ES- Sa Flote n'a pas encore leve Pan- 
drefe, que cette liber tè qui etolt aux abois, 
en⸗Immence a ſe voir renaitre. Deja l'on 
Je la Chambre des Commiſlaires-In- 
iſiteurs, le Roi lut-meme en rompt le 
eau de ſa propre main, & en abroge 
Actes. On leve la Suſpenſion des Eve- 
ques 
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ques degradez, & on les retablit dang 
tous leurs Droits. On rend aux Colle. 
ges, aux Communautez, aux Villes, leur 
anciennes Chartres, qu'on leur a voii 
6tees. On ferme le College des jeſuites . 
& on les fait eclypſer. On retablit le! 
Proteſtans dans les Charges dont on le 
avoit depouillez. On promet d*allembleg 
un Parlement libre, & d'en exclure le$ 
Papiſtes, &c. | 

Le ſeul bruit de ce depart ne fait 
moins de miracles & de fracas en Fran! 
ce queen Angleterre. Pen puis parler. 
comme en ayant été le temoin oculaireF.. 
La terreur y fut ſi univerſelle, que 

us Grand Roi du Monde ne ſe croyoilf 
pas en ſurete ſur ſo.. Throne. Deux foi 
nous crimes voir I Epee du PRINCE 
D' ORANGE tiree contre nous, & di 
quelque c6te que nous jettaſkons le 
yeux, il nous ſembloit la voir. Den 
fois nous vimes les Provinces & les Vil 
les couvertes de Troupes reglees & di 
Milices, pour nous defendre contre uf 
Ennemi 1maginaire. Deux fois nous y! 
mes tous les Peuples en mouvement & 
en allarmes. En un mot chacun i$ 
croyant à la veille de ſa mort, deux foi 
nous vimes les Femmes garracher le 
cheveux, ſe lamenter, ſe deſoler, & al 
ler promptement derober PAbſolutio 
de leurs Pretres, comme & elles ayoien 

__ 


Vil 


c di; 
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ea l'agonie: & les Maris, apres avoir 
pandu des torrens de larmes dans le 
in de leurs Femmes & ſur le coù de 


urs Enfaus, on les vit prendre d'une 
in foible & tremblante leurs armes, 


dur aller diſputer ce qui leur reſtoit 
vie, contre un Prince qui n'avoit nul 


Wein ſur elle. Of ſont les Heros dont 


ſeul Nom ait fait de ſi grands prodi- 
* 

Fen appergois d'autres qui vont bien 
ns nous ravir en admiration. Le voila 
1 deſcend en Angleterre avec une 
ftite Armee, fatiguee des tempetes 
elle a eſſuytes: une poignèe de gens 


.Wucrris pouroient lui fermer les che- 


ins rudes & facheux, par on il faut 
elle paſſe, ou l'obliger a ſe rembar- 
er avec honte. Mais fi le ſeul bruit 
> ſon depart a ete capable de produire 


> f1 etranges changemens dans une con- 
ence abuſte, que ne fera pas ſon ar- 


vee ? Je vois'pourtant un Roi qui part 
ſa Capitale, pour ſe mettre à la tete 
ſon Armee, dans le deſſein de vain- 


e on de mourir : fon Armee eſt trois 


is plus nombreuſe que celle du Prin- 
: mais la terrenr s'empare preſque 
ſi - tot de ſon eſprit. Le voila qui 
end la fuite, & cherche un Azyle 
ez ſon Allie, laiſſant ſes Conronnes, 
Etats, ſes Armees, à celui qui ne les 

Mn Inj 
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lui demandoit pas; & en cela il donne 
a, ſon Peuple Loccaſion favorable de fai- 
re de ſon Liberateur, ſon Roi. A- ce 
donc été, encore une fais, pour nötre ae 
Prince, un malheur de naitre au Siecle di gr 


plus Grand Roi du Monde ? Le Pere de ai 


notre Illuſtre Reine auroit-il jamais eto 4 
capable de vouloir opprimer ſon Peu- An. 
ple, & de priver ſes propres Enfans desFe 
Droits qui leur etolent aquis par leur gel 
Naiſſance, s il n'y avoit ete encourage V 
par les, funeſtes conſeils, par les ſe-. s 
cours d'hommes & d'argent, & par Le- et 
xemple meme de ce Grand Rai. Cet 
Allie fut donc celui qui, Vabattir de ſonſſt 
Throne, & y fit monter, contre {on at hc 
tente, le Prince qui vient de deſcendrqe 
dans le Fombeau, Ceci a eté fait de paiyarc 
Eternel,, quicouque eſt ſage, prendra gard$ all 
a ces choſes. => Tre | 
Ce Prince a monte ainſi ſur le Thronal 
ne ſans. tirer Iepee ; mais le Ciel nn, 
veut pas qu'il Sy. conſerve ſans, effuſioſuv 
de ſang. LIrlande rebelle ſe rempliqpre 
de Troupes Etrangeres : la France clleYpps 
meme arme de toutes parts, & chacu ler 
eſt menace de ſon rellentiment. Mara. 
par tout 'Epee du nou veau Roi ell; vi 
ckorieuſe. L'Irlande- eſt conquiſe,, Ian: 
Armees Etrangeres en ſont. chaſlzes, Haix 
y ſont defaites, les Villes revoltées ſonſſſe r 
Priſes, ou ſe rendent : & toute la coll 
ſolatic} 
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lation qu'ea tire le plus Grand Roi dn 
ne ande, Celt de simaginer, pendant 
ai-Moclques jours, que celui qu'il a cou- 
ce fonae de Lauriers, a perdu la vie en 
tre agnaat des Victoires. Mais ce ſonge 
dy INgreable dure peu: bien-tôt il voit re- 
deWaitre ce Phenix de ſes cendres, & il a 
et: creve- cœur de voir que tous ces puif- 
eu- uns efforts n'ont fait qu'ajodter au Ti- 
des re de IIBERA TEUR d' Angleterre, 
eur gelui de CONQUERANT d'lrlande. 
age Veut-i! 3 ailleurs la terreur de 
ſe. s Armes? D'abord il ſemble qu'il fait 
Le- ge grands Exploits: il prend des Villes, 
Cet gagne des Batailles, & röôtre Prince 
Flt quelquefois menace d'un mauvais 
Wcces. Mais, © miracle de la Providen- 
e! lors que e plus Grand Roi dn Monde 
Faroit Vainqueur, c'eſt alors qu'il eſt 
aincu: & au contraire, lors que nö- 
re Monarque paroit Vaincu, c'eſt alors 
ni eſt Vainqueur. Jugez - en par la 
nin, puis que c'eſt elle qui couronne les 
ſlog&uvres. Ne voyez - vous pas celui-la, 
pliqhpres tant de Combats & de Triomphes 
elleYpparens, venir rendre un hommage 
.cudlemnel, & ceder ſa qualité de pls 
\iajWra#d Ros de Monde, à un Prince qu'il 
b viyvoir todjours mepriſe, & cela juſques 
Ian ſa Maiſon, ou il vient mandier unc 
„ 0Waix qu'il avoit rompue, & promettre 
ſonge reſtituer tant de vaſtes Provinces, & 
coun G 2 tant. 
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tant de belles Villes qu'il avoit uſur- 
pees? Ne le voyez-yous pas donner la 
Qualite de Monarque & de MAJESTE 
2 ce Prince, qu'il avoit avec un fouves 
rain mepris cite a ſon Conſeil, pour Io! 
bliger a y juſtifier ſes Droits, ſur un- 
Principaute qu'on avoit ravagée, ſan 
lui donner alors d' autre Titre que celu 
de Meſſire Guillaume Comte de Naſa! 
demeurant en Hollande? Mes Freres, cc 
admirables Revolutions ne vous annon? 
cent-elles pas, qu'il n'y a point eu dF, 
Puillance qui ait tant contribue à | 
gloire du Prince que nous perdons, qui 
celui qui Sappelle le plus Grand Roi af 
lende? | 
Que dirons - nous encore? En deu 
mots nous dirons, que ſi la Hollande oF 
Angleterre ont trouve en ſes Exploit 
leur ſalut & leur liberté, la ReligiolF. 
Proteſtante y a auſſi trouve ſa prote 
ction & ſa defenſe. Ceci n'eſt qu'un 
conſequence qui refulte naturellemen 
de ce que nous avons dit. Ces puiſſan 
Etats, que ce Prince a garantis de ling 
vaſion & de Poppreſſion dont ils étoien 
menacez; étant le Rampart de la Reli 
gion Proteſtante, que feroit-elle deve 
nue, & 1a, & pax tout ailleurs, s'ils en 
ſent ete envahis ou opprimez ? Leut 
Perte n'auroit - elle pas entrainé 14 
nenne? 


oi 
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NY 1luſtres Fugitifs, qui porter en vos 
1 orps les fletriſſures du 92 — JE- 
us, qu'eſperiez-vous devenir durant 
Fes tems facheux, que vous ne voyiez 
e toutes parts en votre cruelle Patrie 
Yue Nations eutrant dans i' Heritage du 
igneur; polluaxt le Temple de ſa Sain- 
% mettant ſa Jeraſalem en monceaux , 
Je pierres; donnaut les Corps morts de ies feau.n9.. 
Nervitcurs pour viande aux oecaux des 
deux, & la chair de ſes Bien- a imec aux 
Pre, de la terre 5 repandant leur ſang 
ataur dle Jernſalem, ſans qu'il y eùt per- 
pre tui les enſevelit, &c? Qu eſperlez- 
Fous devenir, lors que vous etiez er: 

poqnerie, en opprobreg” en blaſonnement à 
u qui babitoent parmi vous? Vous 
ettiez fans doute alors les yeux, vers 
Royaume on la Providence vous a 
cueillis, & vous diſiez en yous - me- 
e, la nous chercherous une Retraite. Mais 
We i'avouerez-vous pas, que cet Azyle 
Fous paroiſſoit alors bien ſuſpect, & 
„ Mue vous y etes venus, pour la plupart, 
en ec la crainte d'y trouver ie degar, is . 
iure, Voppreſſion, qui vous faiſoit fuir? 
ve, Nelas ! votre craiate n'etoit pas mal 
auc ndeée. C'etoit un zele aveugle, ſuper- 
Fitieux & cruel, qui avoit poſé les pre- 
ters fondemeus de cette Alliance, qui 
evoit etre ſi fatale a l Europe. La de- 
e ruction de la. Religion. Proteſtante, 

| 8 etolk 


30 PANEGYRIQUE: 


etoit - Pouvrage favori que Pon avo 
en vie, & duquel tous les autres dt 
voient emprunter tout leur eclat. 
peine cette Religion ſe voit - elle au 
ahois en France, qu'elle eſt men 
ce, inſultes, opprimee en Angleterri 
ta fuine de vos Temples, fit trembla 
tous ceux de cette belle & grande lilK 
& { le Grand Roi que nous perdons : 
les eat ſontenus, ils ſeroient aujou! 
hui comme les vötres, ou de triſt; 
maſures, ou remplis d'Idoles. II+ni 
avoit: plus qu'un coup à frapper : tou 
te Troupeau etoit deja rempli de Lou] 
couverts de la laine des Brebis ; les Pa 
ſteurs étoient, ou Captifs, ou intim 
dez; lui- meme etoit foible & expo! 
en proye. Encore un effort, & ce bea 
Royaume ſeroit devenu comme autre 
fois, le Jardin de. Plaiſance des Pape 
Mais, graces à Dieu, GUuILLAA M 
tout bruùlant de zele pour la Maiſon d 
Dieu, previent & empeche. ſa ruinch 
En ſauvant FEtat, il ſauve la. Religion) 
& dans cette heureuſe Revolution, I 
Fagitits trouvent un Azyle aſlure, 1 
timides un rampart imprenable, les 20% 
lez la recompenſe due à leur courage 
à leur intrepidité; tous les Etats Proj 
teſtans une paiſible. poſſeſſion du pre 
cieux depõt que le Ciel leur a confie ; | 
Fapiſme, une confuſion èternelle. * 
CBD 
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Wonns contre un eécueil, qui a fait echoiier 
ous ſes vaſtes projets; & les Perſecu- 
eurs enfin, la mortification de n*avoir 
du faire paſſer la Mer à leur Miſſion 
Pragonne. Que le Prince que nous 
Pleurons a donc remporté de gloire, 
Wepuis ſon Berceau jnſqu'a ſon Tom- 
Peau! | 

Mais ce qui doit nous rendre encore 
Plus memorables les grandes chofes 
Hu'il a faites, & pour la Religion, & 
our VEtat ; c' eſt qu'en protegeant 
elle-la, il en pratiquoit fidelement les 
aints devoirs; & qu'en defendant ce- 
Jui - ci; il en obſervoit inviolablement 
es Loix, & nabuſoit jamais de fa Puiſ- 
ance. | 

O Rome ! ces pretendus Heros que 
u canoniſes, & que tu appelle, Defen- 


Pape Eurs de la Religion, Extirpateurs de PHe- 
U M Fe/ie, Propagateurs de la Foi, qui font- 


Ys, & de quel Eſprit ſont-ils menez ? 
Ne ſont-ils pas, pour la plapart, indi- 
aes meme Metre appellez Chretiens? 
e Philippe, qui fit ezorger ſon pro- 
Pre Fils, & dent le zele furieux ſoü- 


les zeWit juſques au Sang Royal d'Eſpagne, 
age la barbaric des Inquiſiteurs: Ces 
ts Pro Hlenri & ces Charles, qui ne- ſe plai- 


dient qu'à-voir brüler leurs plus fide- 
Jes sujets, ou à - rougir les Rivieres de 
eur ſang: Ces Monſtres d'ambition & 
d'im- 
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d'impurete, auſquels tu fais fumer de 
VEncens ; ſont - ce la des Chretiens “ 
Quoi qu'il en ſoit, ce ſont la tes De- 
vots. Celui que tu vois aujourd'huilf 
dans le Tombeau, & dont la mort te 
rejouit ſans doute , ne tappartientf 
donc pas. Sil a defendu la Religiony 
c'eſt parce qu'il Paimoit, & qu'il etoirt 
pleinement convaincu de ſes princi4 
es. II Fa defendue, mais non pas 
a Romaine; c'eſt a dire, en condam- 
nant aux ſuplices & a la mort, ceur 
d'une Religion differente: au contrai-s 
re, leur conſcience a toùjÿours obtenu 
de lui toute la liberté qu'elle pouvoit 
raiſonnablement ſouhaiter. 11 a ſeule- 
ment defendu la Religion, en VPempe; 
chant de perir: Von avoit jure ſa per 
te, & il eſt venu a ſon ſecours; mai! 
avec un zele qui a todjours été pre 
cede & accompagne d'une ſolide pic 
te. | 
En effet, quelle eſt la Vertu Chretien; 
ne qui n'ait pas brille dans fa conduite 
Avec quelle moderation, quelle pa 
tience, quelle retenue ne ſouffrit-il pai 
ſes premieres diſgraces, lors qu'il { 
vit depoiulle des Prerogatives de ſc 
Anceires ? Quelle clemence n'a- t- ii 
pas fait toujours paroitre envers ſefff 
Ennemis, ſans ea excepter quelques 
uns de ceux qui ont conſpire contre f 
vie 


| 
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ner ddhie ? Avec quelle aſſiduite & quelle 
tiens Nevotion n'a-t-il pas tolyous aſſiſtè aux 
es De. Nercices de la Religion, & participe 
ud'hull la Sainte Cene du Seigneur? Avec 
ort tehhuelle charite & quelle generoſité n'a- 
irtient il pas toujours recù & fait ſubſiſter 
ligion Ens ſes Etats, cette Troupe prodi- 
Ltoillieuſe de pauvres Fugitifs, qui n'ont 
princi mporte que leur ame pour butin, & 
pas ui ſont venus chercher un Azyle à 
ndam. embre de ſon Throne 3 Avec quel 
ceunbin n'a-t-il pas todjours banni de fa 
Four ces pompes, ces magnificences, 


ntrai- 2 Cl 
öbtenules dirertiſſemens mondains, qui infe-- 
ouvon tent tant d'autres Cours, & rendent 


vice hardi & triomphant ? Avec 
uelle confiance ne S' eſt- il pas todjours 
epoſs ſur les ſoins de la Providence, 
drs que le bien de la Religion, ou de 
Etat, Va oblige d'expoſer ſa Perſon- 
e ſur la Mer, & dans les Combats? 
vec quelle onction n'ecrivoit - il pas 
s Proclamations, pour indiquer des 
durs d'humiliation extraordinaire? La 
erniere qui eſt partie de ſa main, n'e- 
dit-elle pas un Sermon Royal, & ne 
embloit- elle pas venir d'un Roi Pro- 
hete? h 

La bonne vie eſt ordinairement Fa- 
ant-couriere d'une bonne mort; & la 
onne mort eſt ordinairement echo 
une bonne vie: Une ſi bonne & ſi 
ſainte 


ſeule+4 
emp. 
2 per 
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pie 


eti en 
luite 
© Pay 
11 pay 
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ſaiate vie, nous promettoit donc un 
bonne & ſainte mort: & cette bona. P. 
& ſainte mort, que nous veaons Moi; 
voir, nous rend a ſon tour un temoiÞ ce 
gnage autentique, qu'elle a été preceWlez 
par une bonne & ſainte vie. Hiſh m 
plat a Dieu que vous en euſkez tou Ma 
ete les temoins oculaires de cettth a 
mort, & que vous euſſiez vi vous-mtHirs, 
mes avec quelle reſignation, cet Illhnt 
ſtre Mourant, detachoit tous ſes ſen ot 
& toutes ſes affections, des Grandeu 
de la Terre, pour ne ſoupirer qu'apre 
la poſſeſſion des Biens Eternels! Ave 
quelle repentance il crioit, G7ace C 
Miſericorde, ne contant nullement Tu 
ſes propres Juſtices, mais uniquemen 
ſur les merites de fon Sauveur! Ave 
quel zele tous les mouvemens de ſo 
Ame l'éleveient vers foa centre, ( 
avec quelle ardeur enfin il regt, quel 
ques heures avant que de rendre ſoff 
Eſprit a ſon Createur, les precieux ga 
ges de a Redemption, les Symbole 
Sacrez de ſon Abſolution, les arrh: 
allurez de cette Glaire, dont ul ſento 
deja queiques avant-goùt 
Ce ne ſont poiat ici des diſcours ei 
Fair. Les Prelats qui lui ont donné le 
dernieres conſolations, raconteut a gi 
veut les entendre, quiils ont été cc 
me ravis de trouver un ſi grand fe 1 
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NS piete, & d'amour de Dieu dans un 1 

3 dei; & que pour bien connoitre le prix 

nog celui que nous perdons, ce neſt pas N 

ecelez de avoir vi vivre, il faut avoir +48 
1 mounir. = 

cou Mais ſi en protegeant la Religion, il 

etiß a toujours pratique les ſaints de- 

mipirs, Lon peut dire auſſi qu'en defeu- 

lunar VEtat, il en a totijours reſpecté 

en obſerve les: Loix. Tel ſouvent Se- 

unge en Liberateur d'une Nation opprir 

Prehee, qui en devieut en fuite lui- mme 

c veritable Oppreſſeur. 11 n'y a pas 

e ſag - tems; que ce Rayaume: en a vi 

s exemplas daus la Tyrannie de , 


1enfromwel: Cruelle Politique pour la- 
\vohelle notre Prince a toftjours eu une 


myeraine averſion. On Pa vu, apres 
etre ſignals dans les Guerres de Hol- 
nde, refuſer genereuſement le Gou- 
zrnement Abſolu de pluſieurs Provin- 
'S, qui lui etoit offert par les Magi- 
olFrats & les Peuples, & leur repondre, 
11: ctoit wn Serviteur fidele de PEtat. 
tofo l'a vit, en montant ſur le Throne 
Angleterre, retablir, & meme: eten- 
re tous: les anciens Privileges de la 
Nation Britannique, & faire cette ſage 
ponſe, à ceux qui les lui communi- 
uerent d'abord : Ces Loix, repondit ce 
aint Roi, ces Loix ne ſort pas trop ri- 
prenſes pour un bon Roi, elles ne le ſort 
gae 


eteindre pour jamais les eſperances 
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que pour un Tyran, an Pouvoir duquel ; 
ne peut donner des bornes . trop etroite; 
De fi beaux ſentimens n'ont jamais p 
etre arrachez de ſon cœur, il les 
conſervez juſques a la mort; & plat 
à Dieu qu'il les eùt laiſſez a tous le 
Princes de la Terre, & ne les ct pa 
emportez avec lui dans le Tombeau 
Ce ſont la en abrege les grandes & 
eminentes qualitez, qui ont fait d 
Prince que nous pleurons, un Monar 
que accomph. Qui pouroit apres cel 
Egarder ſon Tombeau avec des yeu! 
ſecs? 
Mais qui 9 qui le perdt 
ſans regret! Un ſeul Prince, à qui i 
a fait perdre le Titre de plus grand x 
du Monde ne le pleure pas: mais s'il lu 
refuſe ſes larmes, il ne pourra lui re 
fuſer ſon eſtime. Notre Auguſte Sonſſer: 
veraine le pleure, Elle perd en lui ce 
lui qui lui a conferve les Couronnefan 
qui ſont aujourd'hui ſur ſa Tete, « 
qu'on vouloit lui ravir. Son ParlqÞat 
ment & ſes Peuples le pleurent: iſs 
perdent en lui un Prince, qui juſque 
a ſa mort a travaillea aſſurer leur I. 
berte, & qui d'une main mourant$ 
vient encore de lancer un coup de fo 
dre contre leurs Ennemis, ayant pal 
la veille de {a mort, l' Acte qui tend 


( 
0 
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ce Phantome de Roi *, qu'on veut nous Le re- 
itedonner. La Hollande le pleure; elle t 
pperd en lui PAppui & les Delices de fa 2 de 
s Patrie, & te Sang de ſes Illuſtres 1 
aYdateurs. L'Empereur & I Empire le 
lehpleurent; ils perdent en lui, celui qui 
paſe -preparoit a defendre leurs Droits, 
a les preſerver de I Eſclavage, dont 
s is ſont menacez. Tous les Rois & Etats 

di roteſtans le pleurent; ils perdent en 
narWui le Fleau des Perſecuteurs. L'Em- 
celWereur des Othomans le pleure; il 
ſeußperd en lui un Mediateur, qui lui a 

drocuré la Paix profonde dont il jonit. 
er LEmpereur des Moſcovites le pleure; 
ui i perd en lui ce digne objet de fon 
Amour & de ſon eſtime, qu'il a voulu 
il l Poir de ſes propres yeux, malgré tous 
i reyes: obſtacles qui pouvoĩent s'y oppo- 

Soufier. Les Rois de l' Afrique le pleu- 
i ceFent'y ils perdent en lui, celui dont ils 
nne$antoieat la bonne foi, preferablement 
>, tous les autres Princes Chretiens qui 
arlhnt traite avec eux. Les Peuples d'Eſ- 
ſquqpelui quit alloit leur falre ſecohg- le 
r IPug,, ſous lequel ils commencent à ge- 
rant{]ir: > Pieu venille que le Pape lui-me- 
foune & des Italiens ne le pleurent pas 
pallſÞft jour; & ne perdent pas en Tui, celui 
end Hui ſeul ponvoit empecher I'Italie de 
os Metenit une Proviner de France: Ce 

C 4 4 D qu'il 
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qu'il y a de certain, c'eſt que fi Inno- 
cent XI. étoit vivant, il le pleureroit 0 
_ avec nous. 
O Nation Britannique que ta Gloire 
eſt grande! Vante- toi à jamais d'avoir 
vi fur ton Throne un fi Grand Roi. 


Conſacre a ſa memoire mille Monumens 0 
parlant, qui faſſent connoitre a ta Po- ny 


ſteritè ſon Nom & ſes Exploits. Ecrits 
en Lettres d'or cette Epitaphe ſur fon 
Tombeèe au: 


Ci git un Moiſe, qui a delivre Iſrae 5 
de la Tyrannie d'un Pharaon, & a fai 2 


2 la Manne, dans le Camp des 
nfans de Jacob. 
Ci git un Joſue, qui a mis en fuit 
Jes Cananeens, & qui non ſeulement 
arrete le Soleil au plus haut de fa cour 
ſe, mais meme Pa fait deux fois retrc 
grader. ooh cc - a2 
Ci git un David, qui a triomphe d! 
fier Goliath, & reprime l'inſolence de 
Philiſtins. 
Ci git un Salomon, dont la Sageſſe 
_-attire aupres de ſon Throne, des extr: 
mitez de la Terre, plus que la Reine d 
Sceba. ot een 23: Joni anchor 
Ci git un Ezechias, aux jours duqud=ſ< * 
+FEternel a ajouté plus de quinze an 
afin qu'il delivrat Ifrael de la main de 
Aſſyriens. | f 


. f | ; es 1 74 2 
Gi git un Joſaphat, qui à fait touf n 
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ce qui eſt droit devant VEternel. 

Ci git un Maccabee, qui a empech& 
un cruel Antiochus de faire de Jeruſa- 
lem le Cimetiere de ſes Habitans, ſelon 
le Serment qu'il en avoit jure. 

Ci git un Ceſar, qui n'oublioit rien 
Nue les injures, & dont une prudence 
fans exemple, regloit toutes les de- 
arches, & faiſoit reũſſir tous les deſ- 
ſeins. f 

Ci git un Alexandre, dont la valeur 
affrontoit les plus grands p eril*, & dont 
Epee etoit ! Etandart qui conduiſę it le 
Soldat à la Victoire. 

Ci git un Auguſte, qui a donné une 
Faix univerſelle a l'Orient & a POcci- - 
de it. | | 5 

O Mort! 6 impitoyable Mort! ponr- 
quot nous Pas-tu ſi tot ravi? Peut- etre 
aurions- nous ph dire un jour : Ci git un 
ammerlan, qui a mis un Bajazet dans 
les fers. 

II. Mes Freres, ces grandes choſes 
que nous en eſperions encore, & que 
la Mort ne lui a pas permis d'execu- 
ter, doivent redoubler n6tre douleur, 
& augmenter notre deüil. Non ſeu- 
ement nous perdons un Grand Roi, 
mais nous le perdons dans le tems que 
nous en avions plus de beſoin. Ceſt 
ce qui nous doit encore rendre plus 
ſenſible le coup dont Dieu nous frap- 
"*: D 2 PC. 
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pe. Qui,eſt- ce qui nous defendra de- 
ſormais contre cette redoutable Puiſ- 
ſance, qui aſſiege de toutes parts /: 
Camp des Saints, & la Citi bien- aint? 
Ces Sceptres & ces Couronnes, que no-ſ;.; 
tre Perfecuteur entaſſe: Ces Rois & 
ces Princes, qui font gloire de porter 
ſes fers: Ce vaſte Empire de Pun & 
de autre Monde, qui tremble à ſonſ gc 
Nom: Ce grand nombre de Rcyaumes 
& de Provinces, dont il diſpoſe ſelon 
ſon plaiſir: En un mot, cette rouvelle 
proſperite qui le dedommage fi avan- 
tageuiement de toutes ſes anciennes 
dilgraces; tout cela ne nous annonce- 
t- il pas que nous n'avons qu'a choir. 
on de PEſclavage, ou de la Mort? 
toutes ces fortes Alliances, que nô- 
\ tre Invincible Monarque avoit faites, 
| pour rabattre'encore une fois Forgueilf, 
de ce fier Ennemi, relevoient nos cou- 
rages: nous eſperions voir encore une 
fois notre Hetos à la tete de ſes Ar- 
mecs, aquerir une nouvelle gloire ; maliken; 
enfin il eſt mort, le voila dans fon Tom. Nio 
beau, & affliction ! | 
III. Qui eſt-ce qui nous a ainſi affli- 
gez! Qui ſeroit= ce, ſinon PFErerxel ! 
Ccux dont # aura compaſſion, he ſont - 
ce pas ceux - Ia meme qu'il aura affi-· 
ge ? Neeſt - ce Pas lui qui met bas at 
uc 1.46. leurs Thrones les Puifſans ] Les ofſn#s 7 | 
4 


= 
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N mart 1 appartiennent = elles pas au Sei- Pſ. Go. 2 

M eneur ' Eternel? N'eſt-ce pas lui qui a 

„ + etermine les jours de Phomme, & qui a 

Par devers ſor le nombre de ſes mois ? Ne 

& lui a-t-il pas preſcrit ſes limites, ſans qu'il 7% 145. 
iſe paſſer autre? Loin de nous cette 


. bizarre opinion, qui attribue tous les 
n Evenemens à un deſtin aveugle : nous 


adorons une Providence, & nous 
royons que tout ce qui ſe fait dans le 
Monde, excepte le peche, eſt ſa produ- | 
tion & ſon ouvrage. Les maux & les Lam. Jer. 
biens ne procedent + ils pas du Commande- 3+ 
nent du Tres-Hant ? Qui eft celui qui dit 
zue cela a ite fait, & que FEternel ne l' 
% commande ? N'eſt-ce pas par lui qe p. g. 
es Row regnent ? Leur ceur weſt-il pas 
Hans ſa main? Sil a conte les cheveux T*. 27. 
de nötre tete, n'a-t-il pas A plus for- 
te raiſon conte nos jours, nos mois, 
Nos années? La Main qui avoit élevé 
meg ulLLAU ME fur le Throne, eſt 
Nonc la meme qui vient de le faire deſ- 
endre dans le Tombean. Cette affli- 
HNion vient de I' Eternel. 

IV. Mais pourquoi PEternel nous a- 
-il ainſi Aigex ? Les jours de ce Prin- 

Etolent · ils tellement contez, que 
Dieu ne les part 13 dans un 
tems ſar tout on fa vie etoit i chere 
& {i precieuſe a Iſrael ? Oüi, fans dou- 
te; Dieu pouvoit, Sil Lavoit voulu, 

* D 3 pro- 
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9 les jours de ce Monarque, 
& lui reſerver à un autre tems la Cou. 
ronne de Gloire & d'Immortalite, qu'il 
vient de lui donner. Aprés P'avoir pre- de! 
ſerve de tant d' attentats & de machi ·¶ de 
nations, il pouvoit encore le fortifierſ ch; 
contre les aſlauts de la Nature. Neff bo! 
nous ſeroit-il pas mè me permis de di ·¶ tre 
re, que ſans un bien - fait particulier Di 
du Ciel, il y a long tems qu'il auroith {;z; 
{nccombe ſous le poids de ſes infirmi-Y Se: 
- tez ? Cenx qui ont été preſens à la dic 
viſite de fes parties interieures, nel N'. 
peuvent revenir de leur ſurpriſe; & ſey 
ils avoüent, que le Corps de ce Princeſ Ta 
Etoit ſi peu capable d'etre le domicile gy; 
de cette grande Ame qui Panimoit, Ido 
que Fon doit regarder comme un mia 1 
racle, que Ja Mort ne nous Fait> pas 
plutd6t enleve. C'eſt ce qui m'a fait 
dire, que Dieu avoit ajodté 4 ſes jour, 
plus de quinze ans. Pourquoi donc le 
Ciel n'a-t-il pas continue. ce miracle 
au milieu de nous? On vous l'a deja 
dit, mais on ne peut trop vous le re- 
peter. Nous nous ſommes rendus in- 
dignes de poſſeder plus long- tems une 
Tete ſi chere; parce que nous nous 
ſommes rendus indignes d'etre les ob- 
jets de l'amour & de la bicn-veillanceſpn 
de notre Dieu. Le joug de nos forſaitiſti 
eſt tenu ſerrè par ſa main: ils ſe ſont. en. 
; N tortillez, 
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e | rortillez,, & appliquez. ſur notre cou; VOUA Lament. 
7%. bo 14. 


u- ce qui 4 2 dechoir notre force. 
"ily je ne ſtai, Mes Freres, laquelle des 
e- deux afflictions eſt la plus grande, on 
i- de voir monter ſur le Thr6ne un me- 
erſ chant Roi, ou d'en voir deſcendre un 
Neſ bon. Quoi qu'il en ſoit, Pune & l'au- 
di-f tre aſfliction, eſt un chatiment, dont 
ier Dieu frappe les Peuples rebelles. Fe 
Dith lzurerai PEgypte en la main d'un rude 
ni · ¶ Seigneur, un Roi felon dominera ſur eux, 
lay dit le Seigneur, PEternel des Armtes. 
N*avons-nous pas autrefois eprouve la 


Taudis que nous vivions parmi les E- 
gyptiens, '& que nous abhorrions leurs 
Idoles, n'encenſions- nous pas pourtant 
a leurs vanitez, & n'étions - nous pas 
pas] complices de leurs dereglemens? Pou- 
falt yoit-on, dans le commerce du monde, 
uri diſcerner un Iſraelite d'avec un Egy- 
> leptien ? Pour en faire le diſcernement, 


cle ne faloit-il pas penetrer juſques dans 


lea les Temples des uns & des autres? 
re-JEt s'il y en avoit d' où les faux Dienx 
fuſſent bannis, y en avoit- il aucun oo 
we reg aſſent Vimpiete-& la propha- 
nation? Ceſt pour cela que VEternel 
a"livre: cette Egypre à un rude Sei- 
gneur, & à ce oi felon, dont la Domina- 


table. L'Eternel attendri par nos * 


ſeverite de ce premier chatiment? 


tion nous a été fi rude & ſi inſuppor- 


ZI. 19. 4. 


Oſee 103 


Jer. 7. 4. 


Jer. 17.5. 


& par nos larmes, apres nous avoir Ita 
retirez de cette Egypte tyranniſce, 
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n 
Et 
nous aveit donne; ug Roi ſelou Ton plu. 
cœur; Mais, © doyleur! le touvenir de rec 
notre premiere affliction s'etant eva- Nut 
noui, nons avons fait derechef ce qu eft ait 


 deptaiſant à I Eternel: & VEternel qui $105 


nous avoit delivrez de la dure Domi- 2 
nation de ce Roi felon, nous a ravi le net 
hon Roi qu'il naus avoit donné. Cette mel 
ſeconde allliction eſt, auſſi bien que la ſſeils 
premiere, un chatiment de Dieu. Nous] C 
1 avons point de Roi, parce que nous = avon; [41 
point craint F Eternel. que. 
- Diraj-je encore que cette affliction, [tou 
dont Dieu nous frappe, eſt une epreu- ce 
ve de n6tre foi; auſſi bien qu'un cha- Ce 
timent de nos pechez? Juſques ici nous plùt 
avons reſlemble A ces infenſez, qui 
mettant toute leur confiance aux Mn-þ=c04 
railles du Temple de Jeruſalem ,£-#- 
croyoient avoir rien à craindre, lors He 
qu'ils avoient Cri6, le Temple de Þ Eter- Vous 
nel, le Temple de I Eternel, le Temple dr priſe 
FEternel : Quand on nous parloit duff 
Pouvoir exhorbitant de nos Perſecu- 
teurs, ne nous imaginions- nous pas etre 
en aſſurance, quand nous avions dit, 
le Roi Guillaume, le Roi Guillaume, le Rai 
Gnillaumt? Quoi donc, n'eſt-il pas dit, 
Maudit ſoit le per ſonnage, qui ſe confie er 
homme, & qui de la chair fait ſon bras, 

tandis 


ir Itandis que ſon cut ſe retire arriere de 
>, {| Erernel ? Ne faloit - il pas pengtrer 
on plus loia ? Alors faiſant une exafte 
recherche de -Porigine des malheurs 
qui nous menacent, nous en aurions 


a- Nu | 
eſt fait la decouyerte en VEternel, & au- 
ui ions connu, que lui ſeul % 14 deli- Pſiau. 14. 


te Iment dont il ſe ſervoit, ſelon les Con- 
la Iſeils de ſa Sageſſe. 5 
us| O Fideles, cet Illuſtre Cadavre, ſur 
n lequel vous pleurez, eſt donc un Elo- 
quent Predicateur, dont la langue, 
n, toute muette qu'elle eſt, vous angon- 
u- Ice de grandes & importantes veritez. 
A-Te ſont vos rebellions, vous dit-elle,“ 
us plütèt que les infirmitez de la Na- © 


Juiſcure, qui m'ont mis au Tombeau.““ 


iu - Ecouteæ la Verge, & celui qui Fa. aſſi - 
„ Frie. Si aujourdhui vous oyex la voix ( 
ars He Dieu, 1 endurciſſez pas vas cœurs : Si & 
er- vous avez depuis ſi long - tems me- 
A priſè cette voix, dans la bouche des“ 
dufvivans, ecoutez la du moins dans la“ 
zu- Douche d'un Mort, & y faites atten- 
tretion; elle vous dit qu'en ſentant les « 
oups dont Dieu vous. frappe, vous « 
Srenourniez à lui, & attachiez votre 5 
onhance au Rocher de vatre delivran- ©< 
ene. Vous voyez ici, que les Dicux de © 
i Terre meurent comme des hom- < 
dis mes, 


DE GUJLLAUME Hl. &c. 45 


n- france & Iſrael, & que GUILLAUME 
le fn'etoit en ſa main, qu'un foible Inſtru- 


bd 
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nous pechions, parce que Dieu eſt bon 
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„ mes, & que le Sceptre des Rois n'a 
5 = plus de privilege, que la Hou- 
„ lette des Bergers. II n'y a point ici 
,, de difference entre moi & mon Sujet: 
„Il eſt ſur ſon fumier, comme moi ſur 
„le mien: Ne vous afſurez, donc plus ſiHigr 
„ ayeuglement, ſur les Principaux d'entre o 
» les Peuples, ni ſur aucun fils de I homme, 
„ qui il m appartient point de delivrer. I 
„ Son eſprit ſort, & Phomme retourne en 
v ſa terre, & en ce jour Ia periſſent tous ſes 
„ plus clairs deſſeins. Amendez.-vous à benHerr 
„ eſcient, recherche c vos voyes, aſſure .- vouiſ 
„en PEternel, & il vous deliurera au jeu 
„ de votre calamite. He; 
Profitons, pendant qu'il en eſt enco mE 
re tems, des ſaintes Legons que nou * 
donne ce Mort. Dieu ne nous a pointe. 
encore tout a fait abandonn z: il nou 
aime encore: qu'il ne ſoit pas dit qu: 


Le Ciel en nous abattaat d'une main an 
nous releve deja de l'autre. Sentons lem: 


coups de Dieu, mais ne nous deſeſperon = 


pas: S'il nous prive d'un Grand Roi, i 7 
nous donne en meme tems une Grand: as 


Reine. Affligez - vous de voir GUIL 
LAUME dans le Tombeau, vous le de 


vez; mais conſolez - vous en voyar __ 
ANNE fur le Throne : En deux moth, 
nous allons vous montrer en Elle ee p 


Out 


2 
wy 


doit eſſuyer vos larm e. 


I 
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5 L faut garder un grand menagement 
u dans les loüanges que Pon donne 
” aux Perſonnes vivantes : Si elles ea ſont 


Hignes, on craint que leur humilité en 
""*Youffre : Si elles en ſont indignes, on 
"""Ftombe dans une flaterie baſſe, & l'on 
prodigue indignement un Encens, qui 
he leur appartient pas. Je ne crains 
5 point que Fon m'accuſe ici de faire ce 
ernier faux pas. L'Illuſtre Princeſſe 
„zue Dieu vient d'dlever ſur le Thrd- 
ne, eſt certainement digne de loüange. 
e peux donc etre ſon Panegyriſte, fans 
tre un Flateur. La ſeule fauſſe demar- 
the 15 je crains de faire, Ceſt de faire 
1 Souffrir cette humilite Chretienne, qui 
UBrille entre toutes ſes autres vertus, 
duqpomme le Soleil entre les Aſtres, & 
oui eſt naturellement ennemie des 
auſonanges. Cependant vous ' 6tes des 
1 Kflligez qu'il faut conſoler, & je ne puis 
ou ous conſoler, vil ne m'eſt permis de 
„ Thercher,' dans nötre Auguſte Souve- 
ndfain la ſource des conſolations que je 
ILßenx vous donner. Mais que craignons- 
de nous, puis qu Elle ne nous entend pas, 
Jam que notre Eloge n'ira pas juſqu'a 
oo on Thrane ? Et. meme quand Elle nous 
Appouroit entendre; fa tendreſſe pour 
vo 
Il 


2 
2 
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un Peuple deſole, nous permettroit ſan; 
doute, de lui montrer en Elle, ce quel © 
d'ailleurs ſon humilité voudroit bien en 
cacher : Si celle-ci nous defendoit de eu 
parler; celle - 1a nons defendroit def te. 
nous taire. je me conformerai don Mz 
aux mouvemens de cette tendreſſe: Ie 
donnerai à une Reine, qui le merite füt 
des louanges, fans leſquelles le Peupldim. 
qu Elle aime, ne pouroit ſe conſoler dq roi 
la perte wil a faite. Mais auſſi pou nes 
menager ſon humilite, je menagerai le. 
nao ; 5 x! que *. dirai 3 Elle, nel! 
era qu'un eſſai bien abrege, de yl 
en fandroit dire. 55 N ha 
Je diviſe, mes Freres, le cours de aſt 
vie en quatre diſferens periods, eie 
chacun deſquels je deconvre une ſour — 
de inepuiſable de onfolations dans ahr 
tre commune aſſſiction. Le . eſt cel mer 
de ſon Education: Le 2. celui de if ** 
derniere Revolution: Le 3. ceini gun 
veſt | ecoule depuis cette Revolution ©" 
juſques à la mort du Roi: Le 4. eſt cc g 
Ini de ſon Elevation ſur le Throne... | 10 
I. Das fon Bdwation; tout y effred 
conſolant pbur nous. II ſembls gulem 
nous / voyon I tran - PEle@ic 
s dans les ſoins miraculeux 

— rovidence prit des-lors de rages 3 
ſexver, Pour en. faire un jour abet 
ROS dehices, & le fond 


dement ide n 
eſpe 


Ca 
Cl 
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eſperances. Rome contoit ſur Elle: & 
en effet qui eut jamais dit qu' Elle lui 
ett echape 3 puis que ceux dont Elle 
tenoit la vie, ne la lui refuſoient pas? 
nd Mais le Dieu qui Pavoit elde des les 
jd tems eternels, ne 3 pas qu' Elle 
jrelfüt Elevee aux pieds des Idoles, ni 
Jimbue de ces faux principes, qui au- 
- 4droient pit lui faire perdre les Couron- 
nes du Ciel & de la Terre. Un Saint 
jelEveque, (4) dont vous connoillez le 
Ftele-& la probite, fut celui a qui le 
Ciel confia un fi precieux depot; & 
hacun ſgait avec quelle application il 
aſtruiſit cette jeune Princeſſe de tous 
elles principes de la vraye Religion, & 
durlle toutes les regles de la Morale 
Ehretienne: Chacun ſgait avec quel 
i Jnerveilleux ſucces, il forma en Elle ce 
Feu entierement Anglois, dont Elle ſe 
ante aujourd'hui, (b) comme d'un 
Tzu qui ne ſera jamais capable d'a- 
PÞandonner les interets de ſa Nation, 
brexemple de quelques - uns de ſes 
redeceſſeurs, en qui la ſedustion des 
Femmes avoit forme un Caur Francois. 
Due ne devons- nous pas eſperer de 
eve d'un Prelat fi pieux & ſi droit? 
3 125 E 5 Toutes 


1 
N. 
* 


N 


14 


e 1a) Celui dt Tonres. 
2 (b) Dans a Harangue au Parlement. 
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Toutes les Inſtructions qu'il a données a0 
A cette Princeſſe, mont - elles pas été R 
autant Oracles, qui ſont. demeurez | ** 
gravez dans ſon. cœur? Toutes les pa- bo 
roles qui ſortoient de la bouche dun] ** 
n bon Maitre, & que cette Illuſtreſ 3" 
Diſciple recueilloit avec ſoin,»n'etoient-f ©*, 
elles pas autant de coups de foudres, , 
lancez contre le Vatican, & autant de Re 
reſervatifs contre le poiſon des Lys 
'oila la premiere ſource de nos con- 
: folations. Nous perdons un GRANL 
ROI; mais conſolons- nous, nous avon: 

une GRANDE REINE, qui des fo 

| bas age a été imbue des Principes leg 
E plus favorables à la Religion & à TE 


II. Je ne ſuis pas moins conſole, lor 
. je contemple ſes demarches dan 2 

derniere Reyolution, Les interaty on 
de la chair & du ſang ne cedent - il A 
as en Elle à ſon. attachement invioli 2 4. 
He pour la Religion, & a. 
amour pour ſa Patrie? Ne. va - t- ell : 
F. Elle- meme au devant du LIBER 4 AA 

EUR, qui vient au ſecours de vue 
Liberté opprimée? Et Weſt-ce pas cg Pra 
c. nemple Heroique de Vertu, Zell bles 
| de Generoſite, qui releve les couragy due 
abattus, & fait '6choker tous les t Vue 
ranniques Projets de Rome, & ve 1 

a Bu 


Chui fur le Throne de cette Nation, 
ia premiere LIBERATRICE:, Le 
Roi que nous perdons, lui devoit en 
quelque ſorte ſes Couronnes; & en le; 
lui laiſſant, il ne lui laiſſe que ce qu'il 


avoit reg d' Elle. Voila encore une ſour- 


ce de confolations. 1708 
III. Suiyez-la en ſuite depuis cette 


Revolution juſqu'a la mort du Roi, 


4 tems auquel vous avez été vous - me- 


mes temoins oculaires de ſon zele en- 


vers Dieu, & de fa, charite envers le 


| Prochain. Quels egards & quelle eſti- 


me n'a-t-Elle pas toùjours faſt paroi- 


tre pour les veritables iaterets d'une 


Religion, à la conſervation de laquelle 
Elle a tant contribuée? Avec quelle 
termete & quel ſoin wa - t- Elle pas 
tod jours reprime & banni de fa Mai- 


fon , Pimpiete & la prophanation ? 


Avec quelle aſſiduite & quel exemp.e 


[ o'a-t-Elle pas todjours regulieremeat 


paru aux Exercices de piete ? Pour ce 


| qui eſt de fa Charité, Elle meriteroit 
4 fans contredit un Eloge à part. On Va 


vac non ſeulemeat compatir aux dif- 


| graces communes, qui, ſont infepara- 


bles de ndtre; Refuge, & nous donner 
quelque; ſecours generaux: mais on Va 
vue meme s'abaiſſer juſqu'a . 
2 a 5544 2 CS 
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Suppots ? Nous voyous donc aujou- 
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des Particuliers, que la pauyrete & lam 
maladie rendoient dignes de compaſ- 
ſion ; & en leur donnant les moyens 
de ſubſiſter, on Va vhe ſe charger du 
ſoin de leur gueriſon. Interrogez vous 
memes ces pauvres. Refugiez, qui ont 
reſſenti les effets de ſa bonte & de ſa 
Charité, ils vous apprendront ſans dou- 
te, avec bien plus d'Eloquence que je 
ne le puis faire, que cette Princeſſe eſt 
une des plus vertueuſes Reines qui fut 
jamais. N*eſt-ce bal encore une ſource 
de conſolations | 5 
IV. Enfin monte-t-Elle ſur le Thrö- 
ne? Elle y monte la foudre à la main, 
refolne de la lancer contre les Enne- 
mis de fon Peuple. Son humilite la 
rend ſenſible à la peſanteur du poids 
que la mort du Roi jette ſur Elle: Pon 
” 1ugeroit, à Lentendre parler, qu'Elle 
ſe ſent trop foible, pour le ſupporter 
avec eclat : mais cet humble aveu fait 
Apologie de ſa ſuffifance. Tel ſe crolit | 
capable de tout, qui neſt capable de 
rien. Rien n'eſt ſi peſant qu'une Cou- 
ronne, quiconque la trouve legere, ne 
la merite pas. Si donc netre Souveraine 
en ſent la peſayteur, Elle :eſt digne de 
Ja porter, & celt une preuve qu Elle la 

rer tera avec gloire. 
Jugcz - ea par les beaux commence- 
mers 


* 


la 
aſ- 


aura compaſſion de cou,‘ quul aura fe 
gez : Ces heureux commencemens ſont 


mens de ſon Regne. Cette ferme re- 
ſolution on Elle eſt de tenir la balan- 
ce de l'Europe, de ſupporter ſes Al- 
liez, de proeger la Religion Prote- 
ſtante, d'abaiſſer le Pouvoir exhorbi- 
tant de la France; cette reſolution, 
dis- je, n'eft - elle pas un heureux pre- 


ſage qui nous annonce, que nôtre Rei- 


ne va etre le Fleau des Perſecuteurs, 
& des Tyrans, le Support des bons 
Princes, & qu' Elle va regner dans les 
cœurs de ſes Sujets, avec le meme ſuc- 
ces, & le meme bonheur qua fait le 
Grand Roi qu' Elle pleure avec nous? 
L'Eternel a donc conſdis ſan Peupie, & 


un gage allure de ſa protection. 
Eſſuyez donc deſormais vos larmes; 

& pouryh que par vos pechez vous ne 

vous rendiez plus indignes de la fa- 


veur du Ciel, croyez etre en ſarete a 
Pombre du Thr&ne ſur lequel ANNE 
vient d'etre eleyee, par la meme main 


qui a fait deſcendre GUILLAUME 
dans le Tombeau. Quo: qu il en - ſoit , 


Dieu eſt bon a Iſrael: L'Eternel eſt tou - 
jours notre Roi, c'eſt lui qui nous ſauvera, 
fi nous retournons à lui avec un cœur 
froiffe & briſe. Crions donc a IEter- 
nel, comme les Enfans d'Iſrael, & * 

dira 
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dira peut · etre un jour, ſur ce Thrd- 

ne a monte apres GUILLAUME, 

zune Vaillegte Debora, qui a delivre 
Urael de la main d'un Jabia Roi des 
Canancens. Adorons Dieu, & ceſſons 
de le tenter, comme les Habitans de 
Bethulie, par nos impatiences, & nos 
murmures, & l'on dira peut - etre un 
jour, ſur ce Thrdne a monte apreés 
GUILLAUME, une Genereuſe Ju- 
dith, qui a mis en deroute les Armees 
d'un Nebucadnezar, lequel denongoit 
à tous les Peuples qu'ils euſſent à lui 
2 te Terre & Eau, ſortant con- 
enx en fon courumx, couvrant toute la 
face de la Terre des pieds de ſon Arme, 
| la lui donnant en proye, & mettant tout 
4 fen & & ſac, pour &tre Seigneur de 
tante da Terre. Couvrons- nous, comme 
Mardochee, de ſac & de cendre, jettons 
un cri grand & amer, & l'on dira peut- 
etre un jour, ſur ce Thröne a monte 
apres G UILLAUME, une Reli- 
uſe Eſther, qui a ſeù diſſiper tous 
les envieux & cruels Projets de Op- 
preſſeur, & de I Ennemi du Peuple qui 
avoit '6t6 vendu pour Ftre extermine, tue 
& detruit, ayant fait retourner ſur ſa 
tete, la peine due a ſon peche. En un 
mot ſoyons, comme nos Peres, tous 


brulans de zele, & Pon dira peut- 


SS. 
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etre un jour, ſur ce Throne a monte 75 
apres GUILLAUME, une verita-. 
© | ble ELISABETH, qui a fait trem- 
* bler le Vatican, & vaincu ' vincible. 
L*Eternel 4 conſol& fon Peuple, & aura 


nos ty 
compaſſion de ceux qu'il aura affligez. 

un A ME N. 

res 

Ju- 4 

Les F IL N. 
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